
L'éducation 
psychosociale
DOSSIER THÉMATIQUE
Dossier conçu par Maridjo Graner, 
Jacques Fortin et Brigitte Liatard

Mars 2016 



Sommaire

L’éducation psycho-sociale.....................................................................................3
Présentation

Savoir et compétence : une stérile opposition...........................................................5
Jacques Fortin

Les compétences psychosociales : définition et état des connaissances......................11
Elisabeth Luis, Béatrice Lamboy

Former les enseignants aux compétences psychosociales.........................................16
France Arbois-Calas

En Pays de la Loire, un « cartable des compétences psychosociales » pour les 
professionnels.....................................................................................................18

Marie-Odile Williamson

Catalogue des outils de prévention "Compétences psychosociales"...........................20
IREPS Pays de la Loire

Programme d’enseignement moral et civique et formation à la médiation 
par les pairs........................................................................................................22

Nicole Bayart et Brigitte Liatard
MédiActeurs Nouvelle Génération

Face à la violence, l'éducation psychosociale.........................................................26
Maridjo Graner

Éducation au développement durable : c’est au programme ! .................................31
Christian Souchon

Dossier thématique :  L'éducation psychosociale            École changer de cap         page 2



L’ÉDUCATION PSYCHO-SOCIALE

Présentation

L'éducation psycho- sociale vise à développer chez les jeunes les compétences qui, tout au
long de la vie, contribueront à permettre conjointement leur bien-être personnel et des
relations satisfaisantes avec l'entourage proche, la société, le monde naturel aussi bien
qu'humain. 

Ce dossier va donc concerner des domaines variés dans lesquels elles ont à s'exercer. Il
montre que si l'école commence à les prendre en considération en les incorporant au
champ de ses enseignements,  elle n'en perçoit pas toujours suffisamment l'importance,
comme celle des compétences qui s'y rattachent.

Le décès de Jacques Fortin1 est venu malheureusement mettre un terme prématuré à sa
collaboration aux réflexions autour de ce dossier qui lui doit beaucoup.

Pionnier de l'éducation psycho-sociale dès la Maternelle il montre ici comment savoirs et
compétences, contrairement aux idées reçues trop souvent encore mises en avant, ne
s'opposent pas mais se confortent mutuellement.

Co-coordonnateur du dossier publié dans le n° 431 (Mars 2015) de La Santé en action, il
nous  en  offre  ici  trois  articles2 dont  le  sens  peut  se  résumé ainsi  :  "Les  compétences
psychosociales sont la pierre angulaire  de tout programme de promotion de la santé.
Comment prétendre améliorer  la santé d'une population si  cette dernière ne peut pas
s'approprier ce concept au quotidien et améliorer réellement sa qualité de vie".  Exposé
des  fondements  théoriques  et   recension   d’expériences  et  d'outils  utilisés  dans  cette
perspective apportent une réponse diversifiée à cette question.

La  prévention  de  la  violence  et  la  gestion  non-violente  des  conflits  font  appel  à  des
compétences que  Nicole Bayart et  Brigitte Liatard aident les jeunes à développer grâce à
la médiation par les pairs.  Celle-ci s'avère plus largement une excellente préparation à
la citoyenneté, aussi bien pour les jeunes médiateurs que pour leurs camarades en conflit
qu'ils auront aidés à apaiser.

 Après avoir montré la convergence entre le Programme d’éducation morale et civique et
la formation qu’elles proposent, les deux auteures détaillent  plusieurs outils, qui trouvent
leur place dans l'ensemble de cette  formation, qu'elles assurent au sein de l'Association
MédiActeurs Nouvelle génération.

1 Voir le Dossier   Une école en Santé    

2 Elisabeth Luis et Béatrice Lamboy : apport théorique;  France Arbois-Calas : formation des enseignants; 
Marie-Odile Williamson « boîte à outils ».
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L'Education au développement durable et  à l'environnement  fait maintenant partie
des  programmes  du  collège,  ce  que  Christian  Souchon,  spécialiste  de  cette
question, pointe  avec  satisfaction. Après  une  longue gestation  dont  l’auteur  expose ici
l’historique, il est devenu urgent de faire prendre conscience au plus grand nombre de la
gravité du problème des atteintes destructrices à notre monde naturel , de la gestion des
ressources, et de faire connaître les moyens de son approche responsable. « Comprendre
pour  agir ».  Cette  éducation  demande  des  méthodes  spécifiques,  dont  les  exemples
exposés  ici  seront  utiles  aux  enseignants  soucieux  de  se  saisir  de  cette  nouvelle
opportunité.

Bien  que  la  violence  des  jeunes  ait  des  racines  antérieures  à  leur  entrée  à  l’école,
l'institution ne pourrait-elle mieux y remédier ? Face à la violence à l’école celle-ci ne
devrait-elle pas   s’interroger sur  ses méthodes et ses finalités, encore trop réduites à la
seule  acquisition  de  connaissances,  « insuffisamment  ouvertes,  même  si  les  choses
commencent à bouger, aux compétences nécessaires au vivre et travailler ensemble ?", se
demande  Maridjo  Graner.  Ce  changement  de  perspective  nécessite  une  formation
appropriée des enseignants pour qu'ils puissent y initier leurs élèves et qu'en bénéficie à
long terme toute la société (article paru dans le n°344 de janvier-Février 2016 de la Revue
NonViolence Actualité intitulé « Violences: un cas d'école »).
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SAVOIR ET COMPÉTENCE : UNE STÉRILE
OPPOSITION

Jacques  Fortin

Pendant longtemps l’école, focalisée sur l’acquisition de savoirs, a ignoré la notion de
compétences.  Dans  les  représentations  sociales,  le  savoir  est  associé  à  une  pensée
abstraite,  plus  ou  moins  déconnectée  de  la  vie  quotidienne.  Celle-ci  réclame  des
compétences pratiques,  a priori  d’autant  plus simples à acquérir  qu’un enfant  montre
certaines dispositions, autrement dit qu’il est doué pour agir dans un domaine particulier.
Le  chemin  du savoir  réclame des  efforts  et  des  capacités  que  tout  élève  ne  pourrait
produire : le don permettrait de réussir dans la facilité. On parle d’être doué pour les
mathématiques ou les langues ce qui fait considérer avec fatalisme de médiocres résultats
obtenus dans ces disciplines alors que parallèlement chacun a l’expérience de progrès
réalisés  de  manière  inespérée  grâce  à  l’enseignement  motivant  d’un  professeur.  Il
s’impose donc de prendre en considération la compétence à apprendre et la compétence
à  apprendre  à  apprendre3 qui  permettraient  d’améliorer  des  résultats  là  où  des
dispositions naturelles semblent faire défaut.

L’opposition  simpliste  entre  savoir  et  compétence  reste  encore  très  présente  dans  les
mentalités  qui  sacralisent  les  savoirs  abstraits  aux  dépens  de  savoirs  pratiques  et
relationnels  qu’on  appelle  savoir-faire,  savoir-être  ou  savoir-agir.  Elle  s’exprime  dans
l’orientation entre filières classiques et filières professionnelles associées à l’échec scolaire.

Nouveaux regards portés sur les compétences

Plusieurs facteurs ont contribué à modifier nos perceptions. Dans les pays anglo-saxons,
protestants, le don n’est pas une grâce accordée sans contrepartie, mais représente un
talent  que  l’on  doit  faire  fructifier  tout  au long de  la  vie.  Il  existe  une  responsabilité
individuelle à optimiser ses potentialités et par conséquent une éducation des talents - quel
qu’en soit le niveau - considérée comme une nécessité. C’est la mission de la famille, de
l’école, de la société. C’est  dans ce contexte que se sont multipliées les méthodes de
développement  personnel  visant  à  améliorer  sa  vie  professionnelle,  personnelle  et
relationnelle.  Méthodes  parfois  très  contestables  quand  elles  relèvent  d’un  souci
obsessionnel de la performance aux dépens de l’autre.

C’est  le  monde  de  l’entreprise  qui  a  reconnu  le  premier  une  place  importante  aux
compétences à côté du savoir. Il ne suffit pas d’être un brillant universitaire pour réussir à

3 Giordan A, Saltet J. Apprendre à apprendre. Librio 2011.
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coordonner un groupe de travail, convaincre des clients, soigner un malade, transmettre
un  savoir  à  des  élèves  …  On  observe  aisément  que  les  qualités  personnelles  et
relationnelles des professionnels vont faire que, à niveau de connaissances équivalent,
certains réussiront  là  ou d’autres vont  échouer. Aussi  de plus  en plus  d’instituts  et  de
grandes écoles en France, ont intégré l’éducation des compétences à leurs programmes.
Dans d’autres pays, c’est dès le début de la scolarité que cette éducation, complémentaire
à celle apportée par les familles, va être dispensée par les enseignants.

En France aussi  les  textes ministériels  de 1991 mentionnent  les  compétences dans les
programmes  de  l’école  maternelle  et  élémentaire.  Par  la  suite  le  socle  commun  des
compétences  précise  en  2006  que  celles-ci  associent  connaissances,  capacités  et
attitudes, sans préciser les méthodes pour les développer. Le texte concerne avant tout les
apprentissages cognitifs, mais évoque néanmoins les compétences sociales et civiques,
également déclinées en connaissances, capacités et attitudes à acquérir.

Parallèlement  aux  débats  sur  les  programmes,  dès  la  fin  des  années  80  une  réalité
s’impose à tous : la montée de la violence dans les établissements scolaires. L’école doit
se préoccuper des comportements d’élèves qui entravent sa mission d’enseignement. Ce
champ ne relève pas de l’instruction mais de l’éducation, domaine théoriquement réservé
aux  familles  selon  Condorcet.  Il  ne  fait  pas  partie  des  apprentissages  scolaires,  pas
davantage de la formation initiale des enseignants,  d’où pour un nombre conséquent
d’entre  eux  un  désarroi  et  de  grandes  difficultés  professionnelles  et  personnelles.  Se
multiplient  des  initiatives  locales  pour  aider  les  enseignants.  A  Lille,  GASPAR4 sera  la
première à structurer à l’échelon d’une académie une aide immédiate aux établissements
demandeurs et un contenu de formation des personnels; de nombreuses associations vont
émerger et proposer leur aide. L’ensemble de ces initiatives qui s’adressent aux élèves
d’une part, aux personnels de l’autre, se retrouve pour asseoir ses interventions sur le
développement de compétences qui relèvent à la fois du champ personnel (connaissance
de  soi,  gestion  des  émotions  et  du  stress,  exercice  de  l’esprit  critique)  et  du  champ
relationnel  et  social  (communiquer, partager, être solidaire).  Ces initiatives trouvent  un
écho favorable auprès des élèves et améliorent d’autant plus rapidement le climat scolaire
que les personnels s’y impliquent, souvent en modifiant leurs pratiques d’enseignement et
de communication.

Qu’il s’agisse d’améliorer l’estime de soi ou de s’impliquer directement dans la gestion
des conflits (médiation par les pairs), cette éducation psychosociale suscite des débats et
réticences au sein de l’institution en dépit des déclarations officielles, d’autant qu’elle est
souvent portée par des intervenants extérieurs à l’école. Rares sont les IUFM, aujourd’hui
ESPE, qui en font un objet d’enseignement obligatoire. 

A  côté  d’initiatives  individuelles  d’enseignants,  plus  rarement  d’écoles,  on  pourrait
rappeler  que depuis  des décennies les écoles de type Montessori,  Freinet,  pédagogies

4 Groupe Académique de Soutien Pour les Adolescents  à Risque. Structure sous l’autorité directe du recteur 
d’académie de Lille. De 1986 à 2005 elle est intervenue directement dans les établissements scolaires du 2e 
degré à la demande de personnels en difficulté face à des problèmes de drogues et de violences pour aider 
à l’analyse des situations, impulser une réflexion collective et des propositions de remédiations en assurant 
une formation et un suivi dans l’établissement. Ce travail a par la suite été complété par la mise en œuvre 
d’une démarche de développement des compétences psychosociales dans le 1er degré (Mieux vivre 
ensemble dès l’école maternelle).  
Fotinos G., Fortin J. Une école sans violence ?  2000. Hachette-Education.
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institutionnelles ont considéré que non seulement l’éducation psychosociale contribuait à
faire de l’écolier un citoyen, mais qu’elle facilitait les apprentissages scolaires, ne serait-ce
qu’en créant des conditions de travail favorables (motivation, climat relationnel, entraide
et coopération). 

D’autre part la critique d’une école « utilitariste » qui abandonnerait désormais sa mission
d’apprendre à penser pour se mettre au service de l’économie5 oblige à clarifier à la fois
le type de compétences nécessaires à la réussite scolaire et les chemins pour développer
celles-ci.

Compétences et apprentissages scolaires

Lorsqu’on parle de compétences cognitives, il s‘agit bien d’évoquer la capacité à mettre
en œuvre un certain nombre d’activités cérébrales afin de produire du langage, de la
compréhension,  de  la  mémorisation,  bref  une  organisation  de  la  pensée  dont  la
traduction  concrète  se  fait  dans  une  production  écrite  et  orale.  Est-ce  une  approche
utilitariste  que  savoir  utiliser  théorèmes  et  équations  pour  concevoir  un  logiciel
informatique  ou  une  nouvelle  machine ?  Que  savoir  utiliser  listes  de  vocabulaire  et
grammaire d’une langue étrangère pour être en capacité de communiquer avec efficacité
avec d’autres personnes – ce qui est loin d’être le cas de beaucoup d’élèves après 6
années d’apprentissage d’une langue étrangère ! L’apprentissage de faits historiques a t-il
pour but d’enrichir une encyclopédie intérieure ou d’aider à la compréhension du monde
actuel à partir du passé ? Bref, la capacité à développer un esprit critique et une pensée
créatrice nécessaires à l’élaboration de réponses aux questions que pose le monde au
quotidien n’est-elle pas le cœur même de la mission de l’école ? 

A  ces  compétences  cognitives,  envisageons  deux  autres  types  de  compétences  plus
discutées par l’école: les compétences personnelles et les compétences sociales.

En quoi les compétences personnelles contribuent –elles à la réussite 
scolaire? 

De nombreux travaux ont depuis longtemps montré la nécessité d’une certaine dose de
confiance en soi pour progresser, pour s’insérer dans un groupe, pour donner son point
de vue, pour construire un projet d’avenir.  La confiance en soi se développe à partir des
réussites qui poussent à aller plus loin, mais aussi à travers la manière dont les difficultés
et les échecs sont vécus. Là, l’entourage, parents, pairs, enseignants, joue un rôle très
important. L’erreur, l’échec sont-ils source d’accusation stigmatisante, voire dégradante, ou
opportunité  d’appréhender  différemment  la  question pour  progresser?  Le  système  de
notation qui privilégie la recherche de ce qui est erroné par rapport à ce qui est réussi,
conduit bon nombre d’élèves à perdre leur peu de confiance en soi, à développer une
faible  estime  de  soi  qui  les  pousse  dans  une  spirale  de  l’échec  alors  que  des
encouragements  et  une  approche  positive  de  l’erreur6 les  insérerait  dans  celle  de  la
réussite. Pratiques éducatives familiales dévalorisantes (« tu es nul ») et harcèlement par les

5 Marcel Gaucher, Philippe Meirieu, Le Monde, 02/09/2011. 

6 Favre D. L’erreur et la faute in Tarpinian A. et al (ss la dir.) Ecole : changer de cap. Chronique sociale 2007.
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pairs  (bouc  émissaire)  jouent  un  rôle  négatif  identique.  Leur  addition  est  source  de
conduites  dépressives  pouvant  conduire  aux  consommations  massives  de  produits
psychotropes voire au suicide, ou de conduites agressives et délinquantes.

Le culte de la Raison hérité du siècle des Lumières, a conduit  l’école à se méfier des
émotions au point  de nier leur place dans les processus d’apprentissage. L’objectivité
associée au savoir doit rejeter toute trace de sentiments.  Et pourtant ! Comment expliquer
les progrès enregistrés avec un enseignant avec lequel des liens de sympathie se sont
noués ?  Comment  ne pas  prendre en compte  l’émulation productive  d’un  groupe de
camarades qui mettent en commun leur réflexion ? Comment simplement entendre les
sentiments de plaisir ou de déplaisir associés à l’apprentissage de telles matières qui vont
faciliter ou non leur approfondissement ?

Contrairement à ce qu’un ministre avait  stupidement réclamé, il  n’est  pas possible de
déposer à la porte de l’école le poids d’émotions intenses, peur, colère, anxiété, issues du
milieu familial, et qui vont accompagner, influencer les comportements en classe.

Apprendre à se connaître pour être en capacité de mieux gérer ses émotions devrait être
un des piliers de la démarche éducative en écoles maternelle et primaire. C’est l’un des
fondements  de  la  prévention  des  comportements  agressifs  et  la  base  d’une  gestion
pacifique  des  conflits.  Ainsi,  une  adolescente  de  terminale  qui  avait  bénéficié  d’une
démarche  éducative  de  développement  des  compétences  psycho-sociales  en  école
primaire, déclarait dans une interview qu’elle se savait toujours très impulsive, mais qu’elle
avait  appris  à  repérer  les  signes  déclencheurs  de  son  agressivité  et  à  élaborer  des
stratégies  d’évitement.  Sans  ce  travail,  la  grande  violence  qu’elle  manifestait
antérieurement  envers  ses  camarades  l’aurait  conduite  au  renvoi  de  l’école  et
probablement à l’échec scolaire et personnel.

Apprendre à gérer ses émotions, c’est  apprendre à gérer le  stress qui paralyse et  fait
échouer aux épreuves écrites et encore plus souvent orales. A quoi sert d’avoir accumulé
des savoirs si on est dans l’incapacité de les communiquer, de les partager ?

Comment les compétences sociales interviennent –elles dans la réussite
scolaire ?

Dans le continuum de la reconnaissance de compétences personnelles, on a déjà évoqué
la capacité à gérer  des  conflits  à  partir  d’une capacité à analyser  une situation,  une
connaissance objective de soi, avec ses forces et faiblesses, une capacité à élaborer une
réponse adaptée.  La connaissance de l’autre, la reconnaissance de sa singularité est le
complément indispensable de la connaissance de soi si on veut faire société. L’implication
d’un tiers dans les conflits que les protagonistes sont dans l’incapacité de gérer constitue
une médiation qui permet de sortir de la situation par une négociation préférable à la
sanction qui souvent radicalise et fige les points de vue. La médiation par les pairs avec
supervision des médiateurs par un adulte se développe de plus en plus en France7. Outre
le bénéfice immédiat que les élèves et le climat scolaire de l’établissement peuvent en
retirer, cette démarche s’inscrit dans une éducation citoyenne de responsabilité individuelle
et collective. Le médiateur, à travers sa formation, acquiert des compétences essentielles

7 Liatard B, Diaz B. Contre violence et mal-être : la médiation par les élèves. Nathan, 1998.
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dans la vie relationnelle telles  que l’empathie,  l’écoute active et  plus généralement la
capacité  à communiquer  avec  autrui,  à  aider  à analyser  une situation et  trouver  des
réponses  adéquates.  Les  bénéficiaires  d’une  médiation  s’inscrivent  dans  une  pratique
autonomisante des rapports sociaux, en trouvant en eux-mêmes et avec l’aide de pairs,
des solutions. La médiation témoigne de l’implication que chacun devrait avoir dans une
situation dans laquelle il n’est pas directement impliqué. En tant que témoin il participe à
la recherche d’une réponse pacifique. Cette responsabilité collective est particulièrement
nécessaire dans un contexte social de repli sur soi et qui laisse des personnes se faire
agresser en détournant la tête.

Cette ouverture à l’autre s’apprend dans des situations de partage et de coopération.
Beaucoup d’écoles les favorisent en organisant le travail en petits groupes, en sollicitant
des échanges réciproques de savoirs8.  Ces situations mobilisent des compétences déjà
évoquées,  créent  des  dynamiques  motivantes,  facilitent  l’inclusion  de  chaque  élève
impliqué dans une tâche commune et soucieux d’apporter aux autres sa singularité.

Vaincre pesanteurs et préjugés pour aller vers une école motivante, 
humanisante

A l’étranger, puis en France plus timidement, des évaluations affirment l’impact positif des
démarches éducatives qui développent les compétences psychosociales. L’effet premier est
perceptible au niveau du climat scolaire, apaisé, davantage propice à la concentration et
aux échanges, notamment avec l’enseignant. Les élèves se sentent davantage considérés
dans leur singularité et encouragés à progresser,  les pratiques coopératives facilitent la
diffusion  des  connaissances.  Globalement  les  élèves  disent  prendre  plaisir  à  venir  à
l’école ; plus motivés ils sont davantage en situation de mieux réussir.

Si  beaucoup  d’enseignants  impliqués  dans  ces  démarches  disent  « ne  plus  pouvoir
enseigner  comme  avant »,  beaucoup  trop  refusent  de  s’y  engager,  comprenant  qu’il
faudra changer des habitudes, éventuellement se remettre en question. On ne peut pas
dire qu’il y ait une forte pression de l’institution  pour les encourager, que ce soit au niveau
d’une formation initiale balbutiante, d’une formation continue au compte-goutte et  de
l’indifférence quand ce n’est pas l’opposition des corps d’inspection arc-boutés sur les
seuls contenus disciplinaires.

A côté du souci de réussite scolaire il est important de considérer le gâchis humain que
représentent  des  années  passées  dans  un  établissement  scolaire  à  contrecœur,  sans
motivation, dans l’anxiété, la peur, le rejet et … sans autre résultat que l’intériorisation
d’un échec. Pourtant un certain nombre d’élèves qui ont quitté l’école sans diplôme vont
créer une entreprise, un commerce, bref réussir là où la production d’un diplôme n’est pas
un préalable à l’embauche. Cela signifie que ces personnes possédaient des compétences
que l’école a ignorées ; plus, cela signifie que ces élèves se sont sentis ignorés et rejetés
par l’école.  Par  chance,  ils  ont  trouvé dans leur  entourage des personnes qui  les  ont
soutenus et leur ont permis d’éviter le chemin de la marginalité et de la délinquance.

Ne convient-il donc pas que l’école soit bienveillante et mette tout en œuvre pour que

8 Héber-Suffrin C. (coord.) Pratiquer la formation réciproque. Quand l’échange réciproque des savoirs est au 
centre du système scolaire. Chronique sociale. 2005.
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chacun ose aller au bout de ses potentialités, quelles qu’elles soient ?
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Catalogue des outils de prévention "Compétences
psychosociales"

Ce catalogue présente une sélection d'outils pédagogiques (guides, jeux, vidéos, supports

multimédia, jeux, kits, expositions, photoexpressions, etc.) mis à disposition des acteurs de

prévention dans les 5 centres de ressources de l’Ireps Pays de la Loire.

Certains de ces outils sont des programmes complets qui permettent une approche globale

des compétences psychosociales. D'autres sont plus spécifiquement consacrés à une

compétence :

estime et conscience de soi,

émotions,

stress,

communication, relations,

résolution des conflits,

coopération.

Chaque outil fait l'objet d'une présentation complète selon une fiche descriptive type.
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PROGRAMME D’ENSEIGNEMENT MORAL ET
CIVIQUE ET FORMATION À LA MÉDIATION 

PAR LES PAIRS

Nicole Bayart et Brigitte Liatard

MédiActeurs Nouvelle Génération

 

Le programme d’Enseignement Moral et Civique, prévu dans la loi de Refondation de
l’Ecole de la République, est paru en septembre 2015. Il distingue 4 dimensions :

• la sensibilité (comprendre ses émotions et celles des autres), 

• le droit et la règle (le sens des règles du vivre ensemble),

• le jugement (le pluralisme des opinions et le raisonnement moral), 

• l’engagement (le principe de la communauté des citoyens).

 Dans ce programme, la médiation par les pairs (cycle 2) les mécanismes du harcèlement
(cycle 3) et la médiation scolaire (cycle 4)  sont nommément cités.

Ce programme fixe des objectifs  de formation parmi lesquels on trouve : « Identifier et
exprimer en les régulant ses émotions et ses sentiments » -  « S’estimer et être capable
d’écoute et d’empathie » - « Se sentir membre d’une collectivité » - « S’engager et assumer
des responsabilités dans l’école et dans l’établissement ». 

Ce programme liste un certain nombre d’« objets d’enseignements ». Parmi ceux-ci, on
peut citer :

•  «  connaissance et reconnaissance des émotions de base »  

•  « vocabulaire des sentiments et des émotions »,

•  « respect des autres dans leur diversité »,

•  « initiation aux règles de la coopération », 

• « règles de la discussion écoute, respect du point de vue de l’autre, recherche d’un
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accord »,

•  « les valeurs personnelles et collectives »,

•  « l’engagement moral »,

• « la confiance », « l’entraide », « la responsabilité », « la tolérance »…

La  formation à la  médiation par  les  pairs  par  MédiActeurs  Nouvelle  Génération
repose  sur  4  principes : la confidentialité, la liberté de s’investir, le fait de parler en
« JE », et le jugement différé. 

Elle comprend 8 étapes.

 Les 7 premières étapes visent à l’acquisition de compétences psychosociales :

• une meilleure connaissance de soi et des autres afin de développer estime de soi et
confiance dans les autres ;

• la capacité à identifier, exprimer, et si nécessaire maîtriser, ses émotions ; 

• une prise de conscience de la violence quotidienne souvent banalisée ; 

• une réflexion sur les différentes façons de réagir face à cette violence ; 

• des exercices visant à admettre que l’autre peut avoir un point de vue différent ;  

• l’apprentissage  des  techniques  de  communication  pour  faciliter  l’expression  et
l’écoute ; 

• une prise de recul face aux situations de conflit  pour distinguer la personne de
l’objet du conflit ; et le développement de la créativité pour trouver d’autres issues
au conflit. 

• -La 8ème étape vise à l’acquisition des techniques de la médiation qui sont celles
de toutes les formes de médiation (familiale, pénale, de quartier...)

Il est clair qu’entre ces deux programmes, il y a de nombreux points de convergence. Les
exercices proposés par MédiActeurs Nouvelle Génération dans le cadre de la formation à
la médiation par les pairs  peuvent  être utilisés aussi  dans le cadre de l’Enseignement
Moral  et  Civique,  ils  concernent  les  trois  cycles et apportent  une réponse aux mêmes
besoins. Il s’agit dans la suite de cet article d’illustrer ce propos à travers la présentation
de quelques-uns des exercices proposés lors de nos formations.

Mieux connaître ses sentiments et ses émotions

A  l’école,  à  partir  d’une  feuille  de  30  petits  dessins  de  visages,  les  enfants  doivent
identifier la joie - la  colère - la tristesse - la peur – le dégoût…Plusieurs exercices sont
ensuite proposés : l’un d’eux consiste pour un enfant à tirer une carte représentant un petit
visage et à mimer l’expression représentée devant ses camarades qui, en se reportant à
une liste, doivent deviner de laquelle il s’agit.
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Un autre, à partir de deux listes, l’une  des sentiments-émotions et l’autre des réactions
physiques, consiste à  mettre en relations émotions et ressentis corporels.

 Ensuite,   avec  des  documents  variés :  textes,  contes,  dessin,   BD…,  un  travail  plus
approfondi est fait sur les  émotions universelles et leur utilité.

Au collège, après un travail sur le vocabulaire et un tableau sur une série de situations
« Qu’éprouverais tu si », les jeunes choisissent l’émotion qui leur paraît correspondre à
leur ressenti : ils enrichissent ainsi leur vocabulaire et constatent qu’à partir d’une même
situation, les émotions peuvent être complètement différentes entre une personne et une
autre en fonction de leur histoire et de leur sensibilité.

 

La coopération et l’entraide

Les lycéens ou les collégiens sont placés par groupe de 4 ou 5. Ils reçoivent chacun un
certain  nombre  de  pièces  et  doivent,  en  silence,  reconstituer  un  puzzle.  Très  vite,  ils
constatent  que l’objectif ne peut être atteint qu’en mettant les pièces en commun. A la fin
de l’exercice l’échange porte sur la difficulté face à la règle du silence, sur la nécessité de
partager les pièces, les moments de  découragement, mais aussi  le ressenti par rapport à
l’attitude  des  autres  participants,  la  satisfaction  du  travail  en  équipe  et  la  joie  de  la
réussite.

Prendre en compte le point de vue de l’autre  

Cette  attitude  se  travaille  avec  les  dessins  à  double  interprétation ;  certains  sont  très
connus comme celui du dessin qui représente à la fois une jeune et une vieille femme ;
d’autres  le  sont  moins.  L’observation  de  ces  dessins  est  à  la  fois  indispensable  pour
comprendre et admettre les différents points de vue mais aussi sur un plan cognitif car ils
permettent d’aider les jeunes à  passer de la pensée fermée ou  dogmatique avec ses
certitudes  (je vois telle chose et j’ai raison) à la pensée ouverte qui  aide à reconnaitre
l’autre différent, à accepter le provisoire et à repérer ses limites. Elle met en jeu les lobes
frontaux qui aident à se détacher des anciennes représentations. Il les aide aussi sur un
plan scolaire à accepter que les connaissances acquises ne se contredisent pas les unes
les autres mais se complètent. Plus simplement on peut dire que ce travail sur les dessins à
double interprétation est indispensable pour les jeunes en  permettant de passer du OU
qui oppose au ET qui relie.

Travailler les règles de communication

Pour prendre conscience de la déformation dans la transmission d’informations qui est
fréquemment à l’origine des conflits,  on fait  pratiquer le Bouche à Oreille, exercice au
cours  duquel  les  adultes  modifient  autant  ce  qui  leur  a  été  dit  que  les  élèves.  On
enregistre  au  fur  et  à  mesure   l’ensemble  de  l’exercice  afin  que  les  derniers  rentrés
puissent également constater ce qui s’est passé et qu’une analyse précise du déroulement
de l’exercice  puisse être faite. On distingue cet exercice de celui qui est ensuite  fait sur la
rumeur dans lequel beaucoup  d’autres facteurs entrent en jeu et dans lequel le résultat
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final est amplifié alors que c’est l’inverse qui se produit avec le bouche à oreille. 

Pour prendre conscience de l’importance des questions pour faciliter la communication,
on utilise  des  dessins  à reproduire.  L’exercice  se  réalise  en binôme.  Dans un premier
temps,  un élève a  sous les yeux  un dessin qu’il doit  décrire le plus précisément possible
à un autre élève qui va le reproduire sans pouvoir poser de questions. Dans un deuxième
temps l’exercice est réalisé avec un dessin plus complexe et celui qui dessine peut poser
toutes les questions qu’il  veut.  La comparaison  des  dessins permet de faire prendre
conscience des difficultés de la communication, de la nécessité de donner un cadre,  de
se mettre à la place de l’autre, de prendre conscience que ses besoins ne sont pas les
mêmes  que  celui  de  son  voisin,  de  la  nécessité  pour  se  comprendre  de  poser  des
questions (et les bonnes questions) etc…toutes attitudes indispensables à la formation d’un
médiateur mais aussi et surtout  dans la vie quotidienne pour mieux vivre ensemble.

L’expérience sur le terrain montre que ces formations à la médiation permettent aux jeunes
de répondre à leur désir d’engagement et de prise de responsabilité. Elle leur fournit des
éléments de réponse face à leur besoin de compréhension des phénomènes de violence
qu’ils observent. Elle permet de rendre concrètes les valeurs de tolérance et de respect des
différences et contribue à la formation à la citoyenneté.

En abordant, de façon ludique, la question du savoir-être ensemble, la formation à la
médiation  se  distingue  de  l’esprit  souvent  individualiste  de  notre  système  éducatif  et
contribue à créer les conditions d’une éducation humanisante. Ce faisant elle rejoint les
objectifs du nouvel enseignement moral et civique.
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Le déferlement de la violence dji-
hadiste qui a secoué notre pays
ne peut faire oublier que la vio-
lence, bien que d’un niveau qui ne
peut lui être comparé, est un pro-
blème que l’école rencontre en
son sein depuis de nombreuses
années. Moqueries et insultes, rac-
ket, harcèlement, dégradations,
parfois agressions, sont suffisam-
ment courants pour s’imposer à
la réflexion quant à leurs causes
et aux remèdes possibles. Une
« journée du harcèlement à l’éco-
le » vient même d’être décrétée
par Madame la Ministre de l’É-
ducation nationale.

Le besoin de reconnaissance

Si la violence des jeunes a des ra-
cines antérieures à leur entrée à
l’école, celle-ci devrait pourtant

pouvoir mieux remplir « sa triple
tâche : instruire, éduquer, former des su-
jets auto et co-responsables » (1). Il lui
faut pour cela interroger ses méthodes,
mais avant tout ses finalités, encore
trop réduites à l’acquisition de connais-
sances, insuffisamment ouvertes, mê-
me si les choses commencent à bou-

ger, aux compétences nécessaires au
vivre et travailler ensemble.

La prévention de la violence est un pro-
cessus de longue haleine qui passe par
la formation aux compétences rela-
tionnelles ou psychosociales, qui re-
pose sur la connaissance introspective
de soi et le rapport empathique à l’autre.
Mais pourquoi une éducation s’impo-
se-t-elle alors que nous avons en nais-
sant tout l’héritage génétique et neu-
ronal nécessaire à la compréhension hu-
maine dont Edgar Morin dit qu’elle est
le cœur de toute éducation à la paix ?
C’est qu’au même titre que la marche
ou le langage, potentiellement prépa-
rés dès la naissance, l’empathie a besoin,
pour pleinement s’humaniser, de l’ap-
port culturel, éducatif, du milieu fa-
milial, scolaire, social.

Suivons Serge Tisseron (2) dans sa
description des différentes étapes de la
construction de l’empathie au cours du
développement de l’enfant : le bébé qui
pleure ou sourit à l’unisson du visage
qui se penche sur son berceau partage
ces émotions sans les départager. Il y a
encore confusion entre lui et l’autre.
Puis c’est en prenant une connaissan-
ce plus claire de lui-même que le petit
enfant comprendra aussi que l’interlo-
cuteur a des pensées et des émotions

Face à la violence

L’éducation psycho-sociale
Par Maridjo GRANER

Maridjo Graner est psychologue de formation,
elle a suivi par la suite l’enseignement de Paul
Diel, fondateur de la Psychologie de la Moti-
vation et a collaboré à la Revue du même
nom. Conseillère conjugale et familiale, formée
à la Fédération Nationale Couples et Familles,
elle est actuellement secrétaire générale de l’As-
sociation École, changer de cap. Auteure de «
Mieux comprendre nos comportements. Regards
sur nos raisons et déraisons d’agir » (Éd. Chro-
nique sociale, 2011), elle a co-dirigée avec Ar-
men Tarpinian « L’éducaton psycho-sociale à
l’école. Enjeux et pratiques » (Chronique socia-
le 2014).

« L’éducation est l’événement le plus important de la vie de chaque être humain »
Paul Diel

DOSSIER
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qui lui sont étrangères et que peut-être
celui-ci ne connaît pas les siennes. En-
suite seulement deviendra-t-il capable
de « se mettre à la place de l’autre », ce
que nous appelons empathie propre-
ment dite. Ce développement cognitif
et émotionnel demande pour pouvoir
se mettre en place que les besoins vi-
taux de l’enfant : sécurité, amour, esti-
me, justice soient suffisamment satis-
faits, sans frustration ni excès.

Chacun aspire à être reconnu dans sa
dignité d’être humain et sa valeur in-
dividuelle. Ce sentiment est naturel et
demande à être pris en compte. Mais,
exacerbé par l’excès ou le manque
d’estime rencontrés il se scinde en sur
et sous-estime de soi comme en sous
et sur-estime des autres, sources d’af-
firmation agressive de soi comme de
soumission angoissée (3). Il est large-
ment admis aujourd’hui qu’une juste
estime de soi éloigne la tentation de
recourir à la violence pour se valoriser
ainsi que le danger de s’y soumettre. Es-
time de soi et respect des autres sont
évidemment liés.

Les besoins primordiaux, de sécurité,
d’amour, d’estime, de justice, de re-
connaissance, demandent à être satis-

faits pour que le petit enfant puisse dé-
velopper confiance en lui et rapports
confiants avec les autres. Lorsque ces
besoins sont frustrés ou trop facilement
comblés par une éducation trop ou trop
peu exigeante, ils risquent de devenir
insatiables et de chercher à tout prix leur
satisfaction, serait-ce aux dépens des
autres. Ce processus qui prend son dé-
part dans la famille trouve à s’apaiser ou
au contraire à s’exacerber à l’école. Notre
pédagogie compétitive ne contribue-t-
elle pas à donner de l’autre une image
de concurrent, même d’adversaire, donc
de nourrir, à son corps défendant, des
relations qui peuvent s’imprégner de
violence ? 

L’éducation humanisante

Les pédagogies coopératives qui s’appuient
sur les principes de l’école active : respon-
sabilité et initiative, coopération et entrai-
de, implication personnelle de l’élève et
travail en équipe, décloisonnement des dis-
ciplines et ouverture de l’école sur le
monde, contribuent au contraire à paci-
fier le climat scolaire et favorisent, en mê-
me temps que la progression individuel-
le, celle de l’ensemble de la classe. Mais,
plus essentiellement, cette façon d’apprendre
ne peut que favoriser la réussite humaine

d’élèves pour qui la réussite scolaire se pour-
suivra avec les autres et non contre les autres.

Mais il ne suffit pas de mettre ensemble
un groupe d’élèves pour que la coopéra-
tion s’installe d’elle-même. Elle nécessite
un apprentissage de l’écoute empathique
de soi-même et de l’autre, ainsi que de l’ar-
gumentation et du dialogue, un ajuste-
ment réciproque aux qualités et manques
des uns et des autres, qui impliquent es-
prit critique et autocritique, le respect des
règles. Toutes compétences psycho-sociales
qui permettent des relations exemptes de
comparaisons et de compétition, des rap-
ports de confiance, nécessaires à l’instau-
ration d’un climat de paix transférable dans
les relations extrascolaires et citoyennes.

C’est tout l’enjeu d’une éducation hu-
manisante (qui se donne pour finalité
de faire advenir le meilleur de l’hom-
me), que de savoir conjuguer la connais-
sance de soi et la compréhension de
l’autre, et par là des enjeux de la rela-
tion de soi à l’autre qui mobilise, ou de-
vrait mobiliser, les compétences psycho-
sociales. Nous sommes en effet des êtres-
en–relation, avec nous-mêmes, avec
les autres, avec le monde. Et si nous
voulons agir pour que ces relations s’amé-
liorent il faut bien que nous prenions

« Les besoins primordiaux, de sécurité, d’amour, d’estime, de justice, de reconnaissance, demandent à être satisfaits
pour que le petit enfant puisse développer confiance en lui et rapports confiants avec les autres. »
(Photo  Daria Filiminova - Fotolia.com)
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connaissance de nos motivations, c’est-
à-dire de nos raisons d’agir. Et en mê-
me temps des réactions que notre ac-
tion provoque chez les autres et dans
le monde.

Formation des maîtres

Mais comment y préparer les élèves sans
une formation des maîtres à l’éducation
psycho-sociale ?
Les principes-guides de la pédagogie ac-
tive, tels que nous les avons définis, re-
posent en dernier ressort sur la confian-
ce faite à l’enfant dans sa capacité
d’apprendre et de se former, chacun se-
lon son tempo et sa forme d’intelligence.
Le regard de l’enseignant est en effet ca-
pital pour renforcer ou éteindre le dé-
sir d’apprendre (cette « vitamine men-
tale » [4]) et de mobiliser ses forces (ef-
fet Pygmalion).

Mais c’est facile à dire. Comment faire
confiance à celui qui met son point d’hon-
neur à vous défier par sa paresse ou son
insolence si l’enseignant n’a pas lui-mê-
me suffisamment confiance en soi ? Et
comment se faire confiance sans se
connaître ? Accueillir avec suffisamment
d’empathie, d’humour et de sérénité ses
motivations et ses émotions (colère, peur,
dégoût, etc.) permet de prendre du re-
cul avec ses réactions immédiates, pour
trouver la réponse appropriée à ces pro-
vocations ; appropriée c’est-à-dire en les
accueillant avec la même empathie en-
vers l’élève qu’envers soi-même, sans
être dupe de ses fausses justifications, mais
à l’écoute de ses vraies préoccupations.

Apprendre à gérer les conflits sans les
laisser dégénérer en violences ; com-
prendre comment les humiliations et
les échecs engendrent le besoin de re-
vanche ou les replis dépressifs, pour évi-
ter de les provoquer et ainsi prévenir les
violences et les abandons dont souffrent
tant d’usagers de l’école, devrait faire
partie du cursus au même titre que les
connaissances académiques. Pour les
enseignants, aussi, le travail en équipe
l’analyse des pratiques, la mise en
commun de projets pédagogiques, ou
au quotidien d’observations concernant
leurs élèves, ne peut que les aider à dé-
velopper une intelligence collective et
relationnelle qui bénéficiera des apports
de tous.

Formation des élèves

En ce qui concerne les élèves, le pro-
gramme de la Coordination « Éduquer
à la non-violence et à la paix » détaille
dans sa progression de la maternelle à
la fin du collège, le déploiement sou-
haitable des compétences psychoso-
ciales, de celles centrées sur soi à
celles qui ouvrent sur le monde. Ces
compétences se vivent au mieux dans
le cadre des méthodes actives. Des ou-
tils comme les Réseaux d’échange ré-
ciproque des savoirs, le tutorat entre
élèves ont fait la preuve que la coopé-
ration et l’entraide, le travail en équi-
pe autour d’un projet commun, en-
traînent les progrès de toute une clas-
se. Et surtout le travail par centre d’in-
térêt ou par projet décloisonne les
disciplines et ouvre la pensée à la com-

plexité. La pensée complexe (Edgar
Morin), c’est l’antidote à la pensée bi-
naire où les choses sont blanches ou
noires sans nuances, à la pensée unique
qui enferme dans les certitudes des pré-
jugés et de tous les racismes, qui sont
des sources très profondes de la violen-
ce. La formation à la médiation par les
pairs entraîne les jeunes médiateurs à la
pensée complexe, et à faire admettre par
les parties en conflit leur co-responsa-
bilité, ce qui participe de l’éducation à
la citoyenneté.

Le projet éducatif concerne toute la
société : « l’éducation psychosociale, un
concept civilisateur » dit Armen Tar-
pinian. Ses principes, méthodes et
finalités, appliqués dès le début de la
scolarité, auraient un effet préventif
de l’échec scolaire et d’autre part pour-
raient participer à et de l’évolution de
la société tout entière vers une cul-
ture de paix, une culture de base qui
soit réellement commune à l’huma-
nité, culture qui seule pourra à long
terme permettre sa survie. C’est tout
son sens et sa portée anthropologique.

Maridjo Graner

(1) Armen Tarpinian in L’éducation psycho-so-
ciale à l’école. Enjeux et pratiques, Éd. Chronique
sociale, 2013
(2) Serge Tisseron, L’empathie au cœur du jeu
social, Éd. Albin Michel, 2010
(3) Paul Diel, Le besoin d’amour. Tendresse, esti-
me et autorité dans l’éducation des enfants, Éd.
Payot, 2007
(4) André Giordan, 30 ans sans médicaments ou
comment devenir son propre coach santé, Éd. JCLat-
tès, 2015
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À titre d’exemple, voici un exercice proposé par
deux intervenantes de la Fédération nationale
Couples et Familles (1), dans une classe de 6e de la
banlieue parisienne au cours d’une animation
« Éducation à la vie » :

« Insulter les autres, c’est un jeu »

« Se moquer des autres, c’est amusant ».

L
es élèves s’activent devant une liste de « phrases
affirmatives » auxquelles ils peuvent répondre « je
suis d’accord », « je ne suis pas d’accord », ou « je

ne sais pas ». Il n’y a pas de bonne ou mauvaise réponse,
il ne s’agit pas de formater les esprits (tentation
toujours à surveiller en soi), mais de les éveiller.

« Éducation à la vie », « Éducation psycho-sociale »,
sous deux termes différents, ont le même objectif,
mêmes moyens, même combat : contre la violence, la
pensée unique qui se fanatise, contre les préjugés de
tous ordres, le racisme, la xénophobie, ces maux qui
pourrissent la vie ou la tuent, à l’école comme dans les
sociétés d’un bout à l’autre de la planète.

Ces animatrices sont-elles trop ambitieuses avec leurs
petites phrases, face à ce problème de portée
anthropologique ? « La gigantesque crise planétaire n’est
autre que la crise de l’humanité qui n’arrive pas à
accéder à l’humanité » dit Edgar Morin. Il nous dit aussi
qu’« apprendre à vivre c’est d’abord apprendre la
compréhension humaine. Comment comprendre les
autres êtres humains à la fois si semblables et si
différents de soi ». (2)

Revenons à nos élèves. Ils vont rencontrer un peu
plus loin sur leur liste la phrase « Quand on se moque
de moi ça me fait mal », complémentaire de la
première. Comment comprendre les autres, en effet,
sans passer par la connaissance de soi ? Nous avons
souvent rencontré des jeunes qui n’ont pas pris
conscience de leur vie intérieure. Comment alors
imaginer celle des autres ?

Au cours de la discussion qui suit la mise en commun
des opinions des uns et des autres, tous les arguments
ont le même droit d’être entendus. On les écoute
jusqu’au bout même si on n’est pas d’accord. Les plus
attachés à leur point de vue entendent donc ceux des
autres, les plus hésitants peuvent construire le leur. On
a aussi le droit de changer d’avis si on a été convaincu.

« - J’ai bien le droit de me moquer », dit un garçon. 

L’animatrice lui propose un jeu de rôle : elle est une
petite fille moche avec ses grosses lunettes, lui va se
moquer d’elle. Le garçon commence, puis s’arrête,
gêné par ses propres paroles. 

« - Qu’est-ce que tu ressens quand tu te moques ? 

- Je me sens pas bien.

- Et moi qu’est-ce que je ressens ?

- Hm… oui… c’est dégueulasse ». 

La discussion argumentée, très importante pour ne pas
rester dans la soumission aux croyances, n’est pas la
seule entrée dans la réflexion. Il nous faut, comme à ce
garçon, passer par l’expérience vivante pour saisir ce
qui se joue dans la relation à l’autre. Aura-t-il été
amené à reconnaître durablement que des rapports
empreints de considération sont plus satisfaisants à
vivre pour tout un chacun que la violence et
l’humiliation ? Et que c’est vrai dans tous les cas : entre
pairs comme entre générations ; entre les sexes ; du
haut en bas des hiérarchies sociales et professionnelles
et jusqu’aux rapports entre états ? Il lui faudra
certainement encore bien des expériences pour s’en
convaincre et agir en conséquence, mais une graine a
été semée. Une graine d’humanisation. 
Et si elle ne l’avait pas été (celle-ci ou toutes autres,
bien sûr) ? La certitude de son bon droit ne l’aurait-elle
pas accompagné, avec toutes les justifications qui vont
avec et qui servent à masquer l’incertitude sur soi qui
dicte de tels comportements ? Daniel Favre (3) a bien
montré comment l’anxiété et la dépression sous-
tendent le comportement des élèves désignés comme
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violents. Et comment cette insécurité intérieure les
amène à se défendre agressivement, à chercher à
affaiblir l’autre pour se sentir forts et à défendre leur
point de vue dogmatiquement, sans aucun recul,
contre toute remise en cause. Vécue comme une
drogue la violence peut donner lieu à addiction.
Poussées à l’extrême de telles motivations nourrissent
le fanatisme d’un adepte de Daesh. Cela vaut la peine
de se préoccuper de prévention.

À sa petite échelle, notre exercice prend sa part de la
transmission des compétences psycho-sociales, dont
Jacques Fortin (4) disait qu’elles construisent « un
rempart à la radicalisation de jeunes » par le
développement de l’esprit critique, « et sont les
éléments de base d’une éducation humanisante bien
nécessaire en dehors de tout contexte d’islam radical ».
Ne sont-elles pas en effet l’essence-même de toute
éducation pour qui le sens de la maturation de l’être
humain est le déploiement de ses qualités
fondamentales : « l’esprit critique et autocritique, les
capacités d’empathie, d’humour, de dialogue, de
coopération, l’affirmation de soi sans domination ni
soumission, la coresponsabilité qui fait l’esprit
démocratique » (A.Tarpinian).

Poursuivons l’exercice. À la phrase suivante : « C’est
important d’avoir des vêtements de marque », voici les
réponses obtenues

Oui : « c’est joli », « ça fait un style », « c’est un signe »,
« c’est meilleure qualité », « comme ça on n’est pas
insulté ».

Non :  « y en a qui n’ont pas d’argent pour acheter des
marques, mais ce n’est pas grave », 

« les gens qui les fabriquent ils sont payés 1 euro », 

« j’ai le droit de m’habiller comme je veux et de ne pas
faire de la pub aux marques ».

Ne sait pas : « moi ça ne me fait rien », « on peut porter
de la marque, mais on n’est pas obligé, on fait ce qu’on
veut » 

« Comme ça on n’est pas insulté », dit l’un alors qu’une

autre revendique le droit de « ne pas faire de pub aux

marques » et donc de braver tranquillement l’opinion

des camarades qui, portant des vêtements de marque,

tiennent le haut du pavé, et de résister à la publicité

envahissante.

Le premier aura donc appris que l’« angoisse

d’opinion », la peur d’être jugé, mal aimé, qui motive

tant de suiveurs conformistes, est surmontable.

Conforté dans cette direction au cours de la discussion

qui a suivi il sera sur la voie d’acquérir une précieuse

compétence psycho-sociale : la capacité de s’affirmer

sans chercher à dominer ni se soumettre. Tandis que la

seconde aura compris que les camarades qui « portent

des marques » peuvent avoir aussi des arguments

recevables (c’est joli, de meilleure qualité) ce qui

l’empêchera de dogmatiser sa propre opinion et

l’ouvrira à la complexité.

La remarque relative à la pauvreté a fait réfléchir

l’ensemble du groupe à ce qui fait la valeur d’un être

humain ; celle concernant les ouvrières sous-payées à

une approche empathique de l’injustice sociale.

Maridjo Graner

(1) Cet exercice fait partie des mallettes pédagogiques « Pistes de vie. Pour

encourager l'estime de soi et le respect des autres » réalisées par la Fédération

Nationale Couples et Familles

(2) Edgar Morin, Les sept savoirs nécessaires à l’éducation du futur, Éd. du Seuil,

2000

(3) Daniel Favre, Transformer la violence des élèves. Cerveau, motivation et ap-

prentissage, Éd. Dunod, 2013

(4) Jacques Fortin, pressenti pour écrire cet article, avait accepté de le rédi-

ger. Il est décédé accidentellement avant d’avoir pu le faire. Sa pensée m’a

inspirée.



ÉDUCATION AU DÉVELOPPEMENT DURABLE :
C’EST AU PROGRAMME ! 

Christian Souchon

1- Introduction 

 En ces temps extrêmement troublés, les inquiétudes de tout citoyen pour sa descendance
nous renvoient  aux deux questions classiques : en premier lieu, « quelle Terre laisserons-
nous à nos enfants ? » ou plutôt « quelle Terre laissons-nous à nos enfants ? » car nous
avons, hélas, tous les éléments d’un triste bilan, mais aussi « quels enfants livrons-nous à
cette Terre ? », interrogation que l’on peut mieux encore formuler ainsi : « que faisons-
nous  pour  nos  enfants  pour  leur  vie  à  venir  sur  une  telle  Terre ?  ».  A  cela,  les  plus
optimistes répondent en plaçant tous leurs espoirs dans l’éducation : « l’éducation : un
trésor  est  caché  dedans  »  (Unesco,  Jacques  Delors,  1996) ;  Edgar  Morin  dans  son
ouvrage « La Voie » (2000) met en avant les nécessaires réformes de la pensée (chap.7) et
de  l’éducation  (chap.8) et  plus  récemment  propose  simplement  d’«  Enseigner  la  vie  :
manifeste pour changer l’éducation », 2014. Par ailleurs, l’appel incantatoire à « l’égalité
des chances », bienfaisant seulement par sa répétition, nous renvoie aux propositions du «
rapport Bourdieu » (1985), demandé par François Mitterrand au Collège de France en
1983.  Dans  ce  rapport  est  désigné,  entre  autres,  comme  obstacle  à  une  véritable
démocratisation de l’éducation le cloisonnement entre disciplines corrélatif du caractère
élitiste  de  l’enseignement.  L’actuelle  réforme  des  collèges  présentée  en  mars  2015,
comportant entre autres un recours à un enseignement pratique interdisciplinaire -EPI-
dont une part notoire relative à une éducation au développement durable - repose la
question de savoir quel sera l’apport éducatif susceptible d’améliorer l’avenir des jeunes
notamment ceux issus des classes et des zones les plus défavorisées ? Que vont-ils pouvoir
tirer de leur parcours éducatif pour leur insertion dans la société, leur vie professionnelle et
leur  propre  épanouissement ?  Cette  réforme des  collèges  prend donc  en compte  ces
éducations  désignées  autrement  que  par  l’intitulé  d’une  discipline  d’enseignement  :
éducation pour la paix, éducation à la consommation… et éducation à l’environnement,
éducation  au développement  durable  pour  le  propos qui  nous  occupe ici.  Quel  rôle
assigner à ces types d’éducation et comment les mettre en œuvre ? 

2-Un peu d’histoire

Trois parcours plus ou moins intriqués conduisent à l’émergence de ce type d’éducation.
En premier lieu, il faut chercher du côté des premiers mouvements de protection de la
Nature  comme  ceux  du  Sierra  Club  aux  États-Unis  (établissement  des  grands  parcs
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naturels) ainsi qu’aux approches philosophiques d’Emerson ou d’Henry David Thoreau qui
annoncent et  accompagnent la naissance de l’écologie. En France,  il  faut rappeler  la
création de réserves comme celles de la forêt de Fontainebleau (à partir de 1862 pour les
réserves artistiques !), de parcs nationaux comme celui de la Vanoise (loi de 1960,1963),
plus tard de parcs naturels régionaux. Aux  premiers cris d’alarme à propos de la Nature -
comme « Destruction  et protection de la Nature » de Roger Heim (1952), puis « Avant
que  Nature  meure  »  de  Jean  Dorst  (1965)  –  s’ajoutent  nombre  d’ouvrages  ou
d’événements  provoquant  une  prise  de  conscience  des  problèmes  d’environnement
(marée noire du Torrey Canyon, 1967), de croissance démographique (« La bombe P » de
P.R.  et  A.R.  Ehrlich,1968),  des  impacts  sur  les  ressources  (rapport  Meadows du M.I.T.
Massachusetts Institute of Technology, Club de Rome, 1970 ; « La décroissance : entropie,
écologie, énergie » de Nicolas Georgescu-Roegen,1971, première traduction en français
en 1979), des dégâts du progrès ( « Science and survival » de Barry Commoner (1966, en
français), «Quelle terre laisserons-nous à nos enfants ?», 1969)… Corrélativement c’est
aussi une « entrée en politique », comme en France la création du premier « Ministère de
la protection de la nature et de l’environnement »,1971 confié à Robert Poujade, pour qui
c’est  «  le  ministère  de  l’impossible  ».  Le  mouvement  écologiste  encore  balbutiant  se
manifeste en 1974 avec la candidature à la présidence de la république de l’agronome
René Dumont, auteur de «L’Afrique Noire est mal partie »(1962), et de « L’utopie ou la
mort » (1974).

Tout  est  en  quelque  sorte  prêt  lorsqu’en  1974  l’Unesco  dans  le  cadre  du  PNUE
(programme  des  Nations  unies  sur  l’environnement)  lance  le  PIEE,  programme
international d’éducation environnementale avec la conférence de Belgrade (1975), puis
celles de Tbilissi (1977), de Moscou (1987),… accompagnées dès 1983 de publications
convenant à cette nouvelle approche éducative (UNESCO : «Environnemental Education
series », dite « série verte »). Très tôt apparaissent des problèmes sur la désignation de ce
type  d’activité,  d’abord  en  déclinant  éducation  environnementale  de  trois  façons :
éducation à, par, pour l’environnement ou encore éducation relative à l’environnement
conservé  par  nos  amis  québécois.  Aujourd’hui,  on  est  contraint  d’utiliser  le  terme
éducation au développement durable. En effet, l’Unesco en 1989 (conférence de Sofia sur
l’éducation à l’environnement et  au développement)  substitue au PIEE en sommeil  un
nouveau  programme  EPD, environnement,  population,  développement,  puis  l’idée  de
développement durable s’impose à la suite du rapport Brundtland « Notre avenir à tous »
rédigé en 1987, texte utilisé comme base de discussion au sommet de la Terre de Rio de
1992  (20  ans  après  la  conférence  de  Stockholm !).  L’Éducation  au  développement
durable s’installe médiatiquement encore plus fortement avec la Décennie des Nations
unies pour  l’Education en vue du développement durable (2005-2014).

3-Spécificité et caractéristiques de l’éducation relative à l’environnement 

 Le compte rendu de la conférence Unesco de Belgrade de 1975 et la Charte qui lui est
liée permettent de définir ce type d’éducation et d’en préciser la spécificité. Ainsi le but de
l’éducation  relative  à  l’environnement  est  de  «  former  une  population  mondiale
consciente,  préoccupée  de  l’environnement  et  des  problèmes  qui  s’y  rattachent,  une
population qui ait les connaissances, les compétences, l’état d’esprit, les motivations et le
sens de l’engagement qui  permettent  de travailler  individuellement  et  collectivement à
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résoudre les problèmes actuels et empêcher qu’il ne s’en pose de nouveaux ». Les objectifs
qui en découlent sont de favoriser l’acquisition par les individus et les groupes sociaux
d’éléments concernant :

• 1- la prise de conscience : de l’environnement global et des problèmes annexes  :
sensibiliser  à  ces  questions  d’environnement  et  d’utilisation  et  de  gestion  des
ressources. 

• 2- les connaissances : nécessaires  pour une compréhension globale fondamentale
de l’environnement, des problèmes annexes, de la présence de l’humanité dans cet
environnement, de la responsabilité et du rôle qui lui incombent.

• -3- les attitudes : à partir du respect des valeurs sociales, de l’expression de vifs
sentiments  d’intérêt  pour  l’environnement  et  d’une  motivation  assez  forte  pour
vouloir participer activement à la protection et à l’amélioration de l’environnement,
ainsi qu’à une utilisation et à une gestion des ressources naturelles rationnelle et
respectueuse de l’avenir.

• 4- les compétences : nécessaires à la solution des problèmes d’environnement et à
ceux liés  à l’utilisation et  la  gestion des ressources.  Il  ne s’agit  pas de savoirs
techniques dans divers domaines mais de connaissances fondamentales permettant
la compréhension des problèmes et l’exercice d’une approche critique.

• 5-  la  capacité  d’évaluation  concernant  notamment  les  mesures  et  actions  en
matière  d’environnement  et  les  programmes  d’éducation  en  matière
d’environnement  en  fonction  de  facteurs  écologiques,  politiques,  économiques,
sociaux, esthétiques  et éducatifs .

• 6- la participation, en développant leur sens des responsabilités et leur sentiment
d’urgence devant les problèmes d’environnement, d’utilisation et de gestion des
ressources, ceci afin de garantir la mise en œuvre des mesures propres à résoudre
ces problèmes. 

Les caractéristiques de l’éducation relative à l’environnement correspondent d’abord à des
objectifs de modification d’attitudes et de comportements puis aussi,  dès 1975, à une
nécessaire  référence aux valeurs,  essentiellement  responsabilité  et  solidarité  (Guide on
Environmental Values Education,13,Env.Educ.series,UNESCO) et à l’évidence que ce type
d’éducation ne peut fonctionner que dans et par l’interdisciplinarité, toutes les disciplines
étant  concernées  car  elles  contribuent  à  la  perception  de  l’environnement  et  à  la
compréhension des interactions entre l’Homme et l’environnement à la fois naturel et créé
par  l’Homme.  Ces  caractéristiques  sont  complétées  par  celles  apparaissant  dans  la
démarche et les pratiques pédagogiques de ce type d’éducation.

4- L’éducation relative à l’environnement dans les systèmes éducatifs.

Les systèmes éducatifs ont accueilli l’éducation relative à l’environnement partout dans le
monde  :  États-Unis,  Australie,  Canada,  Afrique,  Asie...  et  dans  nombre  de  pays
européens. De nombreuses études décrivent des situations très différentes, dont celle de la
France qui n’a pas été en pointe dans ce domaine en matière de généralisation malgré de
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nombreuses expériences locales, liées à l’engagement de beaucoup d’enseignants et du
monde associatif. 

En France, le calendrier a été le suivant. Un premier signe apparaît par l’introduction de
l’écologie  (1970)  dans  les  programmes  de  sciences  naturelles  de  seconde,  puis
l’éducation à l’environnement est proposée pour le primaire par une circulaire de 1977
avec l’exposé de toutes les caractéristiques proposées par l’Unesco mais sans directives
précises sur les temps à accorder ni sur les méthodes . En 2004 une nouvelle circulaire
remplace l’éducation à l’environnement par l’éducation au développement durable avec
une attribution horaire de 30 heures dans le primaire, 20 heures au collège, 10 heures
pour  le  lycée ;  il  n’y  a  pas  cependant  de  véritable  intégration.  Un  certain  nombre
d’activités parascolaires un peu en marge des programmes sont aussi  mises en place,
comme les thèmes transversaux, les PAE et aujourd’hui encore les projets d’établissement,
les TPE,  les TIPE. Afin d’obtenir une certaine généralisation, de nouvelles directives en
2007 et 2011 sont données et la loi de la Refondation de l’école de 2013 fait entrer cette
éducation  transversale  dans  le  code  de  l’éducation.  L’actuelle  réforme  des  collèges
annoncée en mars 2015 apporte aujourd’hui les éléments d’une réelle prise en compte de
l’éducation au développement durable avec une introduction dans les programmes des
EPI (enseignements pratiques interdisciplinaires), correspondant à 20 % de l’activité des
élèves, à partir de la classe de cinquième.

5- Démarche et pratiques pédagogiques

5-1- Approche théorique et bibliographique. Comme tous les secteurs de l’éducation,
l’éducation relative à l’environnement a fait l’objet de questionnements et de recherches
abondantes, bien documentées, et solidement ancrées dans une problématique pratique.
A  notamment  été  prise  en  compte  l’interrogation  sur  la  nécessité  d’une  didactique
spécifique ou tout au moins sur le besoin de méthodes et outils pédagogiques adaptés. Le
rapport aux didactiques des différentes disciplines a aussi été l’objet de nombreux travaux.
(Revue  canadienne  de  l’UQAM  :  Education  relative  à  l’environnement  :  Regards  –
Recherches – Réflexions, vol. 1 en 1998 jusqu’au vol. 13,2016 ; Journées internationales
sur l’éducation scientifique dites Journées de Chamonix : vol.13 ,« Ecole et Médias face
aux défis de l’environnement »,1991). Par ailleurs divers ouvrages constituent des guides
pédagogiques et didactiques. Parmi les plus répandus :

• 1- « Une éducation pour l’environnement » André Giordan et Christian Souchon, Z’
Editions,Nice, 1992, réédité en 2008, Delagrave, avec le titre « Une éducation
pour l’environnement vers un développement durable », préface de Nicolas Hulot.
(Cet  ouvrage  peut  s’avérer  extrêmement  précieux  pour  la  formation  des
enseignants pour la réforme des collèges)

• 2-  « Pédagogie de l’environnement » Pierre Giolitto et Maryse Clary, Hachette,
1994 .

• 3- « Pour une éducation à l’environnement » Lucie Sauvé, Guérin, Montréal  ESKA,
Paris ,1994. 
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• 4- En espagnol : « Educacion ambiental », par Maria Novo Villaverde, Anaya Ed.,
1985 

5-2-  Le  choix  des  thèmes. Ce choix part souvent de l’étude de cas, de l’analyse de
situations  réelles  constamment  présentes  dans  l’actualité  au  niveau  événementiel,  du
rappel des états chroniques ou même des événements historiques. Il peut aussi s’effectuer
de façon générale : une première approche consiste à partir des quatre éléments qui pour
les anciens forment le monde et l’univers : l’air, l’eau, la terre (les sols), le feu (énergie).
On peut,  même avec  de  très  jeunes  enfants,  les  conduire  à  identifier  leur  relation  à
l’environnement et aux ressources à partir des éléments de leur cadre de vie et deleurs
gestes quotidiens. 

Plus  généralement,  une  typologie  des  problèmes  environnementaux  et  de  gestion  des
ressources peut s’avérer utile pour situer l’action éducative et son rapport à la vie de la
société : c’est ce que propose Louis Goffin de la Fondation Universitaire Luxembourgeoise
(Arlon,  Belgique)  avec  une  série  de  tableaux  (cf.   A.Giordan  et  C.Souchon,  ouvrage
édition 2008, pages 110 et suivantes) qui fournit un panorama des principaux types de
problèmes environnementaux présentant :

• -1-  un  classement  selon  trois  catégories  de  problèmes :  liés  aux  ressources
naturelles, à la qualité du milieu (pollutions, déchets .. ), aux risques majeurs ;

• -2-  un  court  guide  d’analyse  des  problèmes  d’environnement  montrant  la
nécessaire mise en évidence des causes s’inscrivant dans les phénomènes globaux
de  développement  de  l’industrialisation,  d’accroissement  démographique  et
d’augmentation de l’urbanisation ;

• -3- les cadres dans lesquels ces problèmes d’environnement doivent être resitués :
d’une part dans l’espace en fonction de leur extension, d’autre part dans le temps
en fonction de l’évolution prévisible des situations à court et long termes ;

• -4- les stratégies pour la recherche de solutions ou d’alternatives, ceci dans les
trois domaines de la prévention, de la remédiation, de la gestion.

5-3-Types  d’activités :  La  spécificité  des  objectifs  de  l’éducation  relative  à
l’environnement induit naturellement le recours à la pédagogie de projet, à l’utilisation des
méthodes  actives,  à  une  approche  interdisciplinaire  et  à  une  prise  en  compte  des
possibilités  du numérique au service  de la communication entre  les  différentes  parties
prenantes de cette approche éducative. Les types d’activités sont très variés selon la forme
et le rôle qu’on veut leur faire jouer ; on peut citer : l’interprétation environnementale
guidée ;  les  groupes  de discussions ;l’analyse  des  valeurs ;les  jeux de rôle ;les  ateliers
expérimentaux  ;les  actions  de  résolution  de  problèmes ;  l’élaboration  de  propositions
alternatives .... 

Pour ce type d’études il est parfois proposé d’utiliser un processus de déroulement pour
l’ensemble de l’activité résumé sous DACA : décrire, analyser, comprendre, agir. 

Première phase, pour le D : l’étude de cas ou l’analyse d’une situation commence le plus
souvent par une recherche documentaire ou une observation : on part alors de ce matériel
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brut, (articles de journaux, émissions télé, consultations du net, brochures d’information
d’organismes ou d'entreprises… ; Il est possible de se référer aussi à des aides didactiques
plus  élaborées  comme  des  comptes-rendus  d’expériences  comportant  la  relation  du
recours à une méthodologie et à des pratiques pédagogiques adaptées.

Deuxième  phase,  pour  le  A:  à  partir  de  cette  phase  documentaire  l’analyse  de
l’information peut se faire en utilisant des outils permettant des représentations simplifiées
avec lesquelles on peut plus facilement travailler : schémas systémiques (ex. : modèles à
compartiments), cartes conceptuelles (cartes mentales) ….

Troisième phase, pour le C : pour comprendre les situations, il peut être bon, au-delà de
l’analyse, d’entrer dans une démarche critique comportant le recueil d’éléments de débat,
la recherche de solutions de conflits, la formulation de jugements de valeur motivés .… .

Quatrième  phase,  pour  le  deuxième  A  :  .la  volonté  d’agir  est  facile  à  concrétiser
principalement avec l’idée de production, donc par l’élaboration de « produits » : journal,
exposition,  dossier,  maquettes,  muséologie,  vidéo,  site,  application,  reportage,
photographies…   et  aussi  par  des  opérations  de  communication,  l’organisation  de
rencontres, de débats ; la rédaction de comptes-rendus à propos du déroulement, du suivi
et des résultats de ces activités (évaluations).                  

6-  Conclusions et perspectives

En premier lieu, il faut sûrement considérer comme une «bonne nouvelle» que l’Éducation
relative à l’environnement, connue pour l’usage médiatique sous le vocable d’Éducation
au développement durable, entre dans le système éducatif avec la réforme des collèges
par  une  circulaire  de  février  2015  et  sa  présentation  en  mars  2015 ;  ceci  marque
clairement une véritable intégration : d’où notre titre « C’est au programme ! ». Il ne faut
pas  cependant  être  d’un  optimisme  exagéré  car  le  processus  d’intégration  sera
certainement  assez  long,  probablement  parce que nous sommes en face d’une petite
révolution plutôt que d’une simple réforme.

Il ne fait pas de doute que cette réforme des collèges marque une réelle ouverture du
système éducatif  sur  la  vie  de  nos  sociétés.  En  effet,  le  principal  objectif  de  ce  type
d’éducation qui est de modification d’attitudes et de comportements permet de considérer
l’éducation relative à l’environnement comme partie fondamentale d’une éducation pour
l’exercice de la citoyenneté. Ceci induit que, dans la pratique, une place majeure soit faite
à la réflexion critique, à l’analyse de situations, au débat, à la résolution de conflits et à
l’acquisition  de  compétences  permettant  des  évaluations  et  des  jugements  de  valeur
motivés. Cet exercice de la citoyenneté passe par le fait que tout citoyen doit pouvoir se
considérer en position de responsabilité et aussi capable d’assumer des responsabilités
donc d’agir. On ne se situe plus alors dans une démarche de réception de l’éducation qui
serait celle de l’ « apprendre et admettre » mais bien dans la vision d’un engagement pour
lequel il faut « comprendre pour agir ».

Cette ouverture du système éducatif et l’appel à la participation citoyenne ne doit pas
rester un exercice virtuel : c’est ainsi que la réforme des collèges ne doit pas être du seul
ressort  du monde enseignant. Nous avons proposé (cf. « Six propositions pour l’éducation
à l’environnement », Fondation Charles Léopold Mayer, 2005) de mettre en avant des
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publics-  relais,  tels  que bien sûr  d’abord les  parents,  les  syndicats  (dont  les  syndicats
d’enseignants),  les médias,…, autant de catégories qui ont de fait  une action ou une
influence éducative. 

Cette réforme des collèges est bien dans la démarche fondatrice d’« École : changer de
cap ! » qui met en avant l’éducation psychosociale. Ce mouvement peut et doit apporter-
notamment au niveau de la formation et de l’accès facilité aux méthodes et matériels
pédagogiques existants- une aide aux enseignants encore un peu sceptiques. « Ce n’est
pas  parce que les  choses  sont  difficiles  que  nous n’osons  pas,  c’est  parce que nous
n’osons pas que les choses sont difficiles ! » Courage, Madame la Ministre !..
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